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 Avertissement de l’éditeur


Afin de faciliter la lecture du poème, nous avons intercalé des sections et des sous-sections reflétant les thèmes abordés ; celles-ci sont encadrées par des crochets.
Se trouvent également entre crochets les précisions que nous avons jugé utile de donner dans le cas de titres à la tournure elliptique.
 
Par ailleurs, comme dans le reste de l’ouvrage, la transcription utilisée est celle universitaire, dite Arabica avec quelques simplifications (la hamza en fin de mot n’est pas transcrite).
Les dates sont données de la façon suivante : date du calendrier de l’hégire et date du calendrier grégorien.
Les références bibliographiques complètes des ouvrages cités en note se trouvent dans la bibliographie en fin d’ouvrage.
Afin d’éviter de surcharger le poème de notes, nous renvoyons le lecteur au glossaire et à l’index des noms propres en fin de volume.
Enfin, les citations du Coran, ici comme dans la préface, sont tirées, sauf indication contraire, de la traduction faite par Abdallâh Penot.


Un enseignement universel


Le cheikh Bamba et la confrérie des mourides, dont il est à l’origine, ne sont pas inconnus, non seulement, dans les milieux soufis, mais au sein de l’islam en général. Le cheikh jouit d’un respect et d’une notoriété qui sont tout à fait légitimes et qui lui sont dus dans tout le monde musulman, et son nom, comme celui de la plupart des grands maîtres spirituels, déborde largement le cadre de sa confrérie et de son pays, le Sénégal.
Il est important – et sa vie tout comme ses écrits l’attestent – de ne pas oublier qu’il compte parmi les hommes choisis pour être à eux seuls une communauté, à la façon dont le Coran lui-même dit à propos d’Abraham qu’il était une umma, une « communauté » à lui seul 1.
Certains hommes sont choisis pour animer ou réanimer la spiritualité d’un territoire, d’un continent ou d’un pays, sur les pas du plus grand de tous, le Prince de la création (Sayyid al-ḫalq), Sayyidinā Muḥammad – sur lui la grâce et la paix –, qui a été envoyé comme miséricorde pour les mondes. La plupart des Lois divines ne sont en réalité que des prolongements ou des expressions multiples et diverses de la seule Loi qui ait droit de cité, la Loi de notre Prophète – sur lui la grâce et la paix. Comme il l’a d’ailleurs dit de façon très claire : « les prophètes n’ont légué ni dinar ni dirham ; ils n’ont légué que la science et quiconque la saisit, s’empare d’un bien considérable » 2.
Tous ces successeurs bien guidés, pas uniquement les quatre premiers califes, mais tous ces savants qui ont exercé un rôle au sein 
de la communauté comme représentants du Prophète furent comme le cheikh Bamba, une « image réduite du Prince de la création ». Ces héritiers du Prophète ont reçu cet héritage selon deux modalités : celle des compagnons (aṣḥāb) qui l’ont suivi, aimé, prêts à sacrifier leur vie et leurs biens afin d’obtenir cette lumière précieuse que le Prophète avait à leur transmettre et, d’autre part, l’héritage des gens de sa famille (āl), les premiers furent ses imitateurs (muqallidūn) et les seconds, ses descendants. Par ailleurs, il est extraordinaire de remarquer que cette faveur insigne, qui consiste à être un descendant (šarīf) du Prophète – sur lui la grâce et la paix – est une faveur générale, de sorte que la plupart de ces successeurs (ḫulafāʼ) et de ces héritiers (wāriṯun) par la science furent également des descendants du Prophète par la chair, et ce, quel que soit le continent. C’est ainsi que le cheikh Aḥmadou Bamba – que Dieu sanctifie son âme pure – était, en dépit de la différence de couleur, un de ces descendants du Prophète – sur lui la grâce et la paix – qui avait pris, non seulement sa science extérieure, mais aussi quelque chose de son esprit (rūḥ) et de sa lumière muhammadienne, transmis au travers des siècles et sur les divers continents.
Il faut donc retenir qu’il eut en partage l’universalité de ces personnages qui ne sont pas limités par un continent ou une langue spécifique. Il y a dans son message comme dans celui de chacun d’entre eux, une universalité digne de concerner la communauté islamique dans son intégralité, voire au-delà. C’est pourquoi vouloir restreindre le message du cheikh Bamba, d’al-Ghazālī, de l’Émir Abdel-Kader et des grands maîtres du soufisme à un continent ou une population donnés serait une grave erreur. En effet, du fait même de leur universalité, tous ont apporté un message digne d’être traduit dans toutes les langues et diffusé à travers tous les continents.
Nous venons de citer deux personnages qui se ressemblent, mais qui sont à la fois très différents. Le cheikh Aḥmadou Bamba – que Dieu sanctifie son âme pure – a prôné un pacifisme que je qualifierais de pacifisme de circonstance puisqu’il estimait le rapport de force défavorable à l’islam. Au contraire, l’Émir Abdel-Kader a prôné la guerre sainte (jihād) et l’a accomplie durant vingt-deux ans. L’un comme l’autre ont ainsi réussi, quasiment sans rien, à partir simplement de leur statut d’hommes spirituel, à défendre l’islam et à organiser la communauté, à améliorer l’agriculture, bref, ils ont réussi à mettre leur peuple au travail, et tout ça non 
pas parce que c’était des hommes qui avaient suivi un cursus ou avaient reçu une formation adéquate pour arriver à une telle fin, mais uniquement parce qu’ils bénéficiaient l’un comme l’autre, du soutien divin (madad al-ilāhī). Cela montre de toute évidence, que lorsqu’un homme de Dieu bénéficie d’un tel soutien, toutes les portes peuvent s’ouvrir devant lui, que ce soit en ce bas monde ou dans l’au-delà.
Pour nous, cheikh Bamba, comme tous ces maîtres, est un exemple à méditer et à imiter. Le message de l’islam n’est pas un message limité, il n’est circonscrit ni à un continent ni à un village ou à un endroit spécifiques, car nous sommes tous, quelle que soit notre culture d’origine, quelle que soit la couleur de notre peau, quel que soit le maître dont nous nous réclamons, chacun à son niveau, nous sommes tous des ambassadeurs de l’islam, des représentants du Prophète – sur lui le salut et la paix. Chacun de nous est un envoyé de l’Envoyé de Dieu et, en tant que tel, il est tenu par son exemple, par son attitude et par sa science, de répandre l’islam selon les moyens que Dieu lui a donnés. Et c’est la grande leçon de cheikh Bamba comme de tout grand maître.
Abdallah PENOT


1 Coran (16, 120) : « Ibrāhīm constituait à lui seul une communauté ; soumis à Dieu en pur monothéiste, il n’était pas du nombre des associateurs. »
2 Rapporté par Abū Dāwud (3641) et al-Tirmidhī (2682)
Avant-propos


	 	 
	

 	Au Nom de Dieu,
Le Tout-Miséricordieux,
Le Très-Miséricordieux.
	1	Voici ce que dit Aḥmad, fils et disciple de son père al-Bakī – Que le Souverain l’introduise dans le meilleur des Paradis –
	2	Ainsi que tous les musulmans sincères,
Et ceux que la pureté de leur intention a conduits à la délivrance – amen :
	3	Louange à Dieu, qui exige de nous
Sincérité dans les œuvres et respect des convenances,
	4	Et qui ne considère pas notre seule apparence,
Mais bien le contenu de notre cœur et notre for intérieur !
	5	Que la paix et la salutation divines accompagnent
Celui qui demain sera notre intercesseur,
	6	Celui que parent les vertus de la guidance,
Celui dont sont absents les vices avilissants :
	7	Muḥammad, celui qui dissipe nos soucis ! [Que la paix soit sur lui],
Ainsi que sur sa famille, ses compagnons et sa communauté,
	8	Aussi longtemps qu’obtiendra les Jardins [du Paradis]
Celui qui lutte contre le diable, contre son âme et ses caprices ;
	9	Aussi longtemps qu’atteindra la lumière et l’agrément de Dieu
Celui qui purifie son être intime ;
	10	Aussi longtemps que s’unira au Dieu de vérité
Celui qui sait se détourner des créatures.
	11	La science de l’Unité divine présente deux aspects,
Si différents qu’on pourrait croire qu’il y a deux sciences.
	12	La première est paroles et arguties, la seconde
Pure connaissance – ne nie pas mes propos !
	

13	Celle-là s’adresse au commun des mortels,
Celle-ci se réserve à l’élite.
	14	Nous avons déjà, à la science commune,
Consacré un ouvrage1, où nous avons mis en vers
	15	Le texte que rédigea en prose al-Sanūsī,
Qui descendait de l’Envoyé de notre Seigneur le Très-Saint,
	16	Que Dieu prie sur lui, le préserve et l’agrée
Autant de fois qu’il est d’êtres en ce monde !
	17	Quant à la science de l’élite, c’est à son sujet
Que nous allons maintenant consacrer ces vers !
	18	J’ai trouvé qu’à cette science, de doctes savants
Avaient déjà consacré des ouvrages enfermant ses secrets.
	19	Tels, notre maître al-Ġazālī le réformateur,
Et Ibn ‘Atā Allāh, doué d’excellence ;
	20	Tel, notre maître le lumineux al-Kuntī,
Recours des hommes, pivot de la norme, choisi [de Dieu] ;
	21	Tel, notre maître le calife Muḥammad,
Qu’assista par la vérité le Seigneur des hommes ;
	22	Tel encore, notre maître Muḥammad, l’exégète du Coran,
De la tribu des Daymān ;
	23	Ainsi que bien d’autres savants éminents,
Que Dieu nous accorde de les accompagner le Jour de la Résurrection !
	24	Mais l’étendue de leurs ouvrages
A découragé de les lire la plupart de nos contemporains…
	25	J’ai donc choisi, avec l’aide du Protecteur,
De mettre en vers la prose d’al-Yadālī,
	26	Celui qui, pour avoir réuni les ouvrages de ses prédécesseurs,
Est considéré comme “le sceau du soufisme”,
	27	Et j’ai composé à ce sujet un livre qui saura
Guérir les cœurs que la passion a rendus malades,
	28	En rimes qui élèveront l’état du novice
Et même le savant accompli, s’il n’est pas envieux :
	
29	Car l’envieux ne saurait tirer profit
Des faveurs de ses contemporains, refusant de les suivre !
	30	Rien dans la vie ne le réjouit tant
Que la mort [de ses pairs], qui survient sans délai !
	31	Que Dieu nous protège donc de l’envieux,
Du malveillant et du sceptique !
	32	Je revivifie dans ce livre des sciences qu’ont laissé mourir
Des hommes dont le sommeil s’est emparé ;
	33	Peut-être demain en serai-je récompensé de la plus belle manière,
En compagnie d’al-Yadālī, au Paradis suprême ?
	34	À tous ceux qui méditeront mon ouvrage, ou en prendront connaissance,
Et plus encore, à ceux qui l’étudieront, je demande une prière.
	35	Que celui qui y jette un œil adresse en notre faveur
La plus sincère des requêtes que puisse espérer un vertueux serviteur
	36	Car les prières profitent au vivant comme au mort dans sa tombe,
Et entraînent sans faillir de magnifiques récompenses.
	37	J’ai nommé mon ouvrage Les chemins du Paradis,
Synthèse de ce qui est disséminé chez le Daymānī
	38	Car tout ce qu’il a consigné dans Le Sceau du soufisme
Est en vers résumé dans ce Livre,
	39	Puis j’ai extrait, de l’ouvrage intitulé L’Or pur,
Des sentences profitables qui complètent mon ouvrage.
	40	Il m’arrive de plus, pour être exhaustif,
D’ajouter à cela des extraits puisés à d’autres sources,
	41	Tous ouvrages des gens de la Voie, tels La Vivification des sciences religieuses2
Et Le rempart du disciple, attribué au Maître éminent [Ibn al-Kuntī].
	42	Quand j’introduis une citation par la formule : « Il a dit »
C’est au célèbre al-Ġazālī qu’il convient d’attribuer ces propos.
	43	Je cite nommément
Tout autre d’entre les gens de l’élite.
	44	Quant aux paroles que je m’attribue,
Elles ne transmettent [en fait] que les idées contenues dans leurs textes.
	
45	Mes vers sont donc fiables, sois-en convaincu !
Fais-t’en une bonne opinion, et montre-toi constant !
	46	Que mon peu de renommée parmi mes contemporains
Ne te conduise pas à t’en détourner ;
	47	Et que ma condition d’homme noir, au fil du temps,
Ne t’en détourne pas davantage !
	48	Le plus noble des serviteurs, au regard de Dieu,
Est sans conteste le plus pieux ;
	49	Un corps sombre ne saurait chez un homme (fatā)
Signifier la stupidité ou l’incompréhension.
	50	Homme noble ! Ne néglige pas non plus mes vers
Sous prétexte que je ne mets pas mes conseils en pratique
	51	Et ne fais pas, des faveurs du Souverain sublime, l’apanage
Des seuls anciens : tu témoignerais ainsi de ton ignorance.
	52	Car il se peut bien qu’un jouvenceau des derniers temps reçoive connaissance
De ce qui avait échappé, ou causé difficulté, à ses prédécesseurs !
	53	Si la rosée apparaît avant les pluies abondantes,
La faveur n’en revient-elle pas moins à la pluie, et non à la rosée ?
	54	Quand tu te gausseras de mon texte, remémore-toi
La parole du Prophète : « Ma communauté est comparable à la pluie… »3,
	55	J’ai rédigé ces vers pour conseiller mes frères,
Espérant qu’ils me vaudront l’agrément du Miséricordieux.
	56	Je demande à mon Souverain Dieu de me faire la faveur,
Lui le Généreux, d’accepter mes œuvres,
	57	Et j’implore Son pardon, Sa sollicitude et Sa miséricorde
En ce monde et dans l’autre, [pour moi comme] pour toute la communauté.
	58	Puisse cet ouvrage, par la grâce du Majestueux
Qui favorise Ses serviteurs, [en] guider le plus grand nombre !
	59	Puisse-t-il être, pour celui qui le lira,
Une protection contre l’atteinte du blâme !
	60	Qu’il nous soit source de salut dans la tombe,
Un abri contre les troubles et les frayeurs du Jour du Rassemblement !
	61	Qu’il attire sur nous les deux lumières,
Par la grâce de Dieu, dans la demeure d’ici-bas comme dans celle de l’au-delà !
	
62	Que par lui le Très-Haut nous augmente
En discernement, en connaissance et en dévoilement !
	63	De Lui encore je sollicite la protection [à l’encontre]
Des vices et des blâmes,
	64	Et Son soutien pour appliquer sans faiblir
La tradition de l’Élu, le plus parfait de Ses serviteurs,
	65	Que Dieu répande sur lui Sa grâce,
Ainsi que sur sa famille, ses compagnons et ceux qui le suivirent !
	66	Que Dieu nous préserve, par le Pôle des prophètes,
	67	Des méfaits d’Iblīs4, le prince des réprouvés ;
	68	Des méfaits de tout démon rebelle,
Et de ceux de l’envieux lorsqu’il est la proie de l’envie ;
	69	Des méfaits du mauvais œil, de la langue d’autrui,
Et de ceux de toute créature en mesure de nuire.
	70	Je demande encore au Majestueux, qui exauce les besoins
De quiconque Le sollicite avec un désir ardent,
	71	D’accorder la réussite à qui lira
Notre livre et à qui l’aura médité,
	72	À qui s’en sera porté acquéreur, à qui l’aura loué,
À qui l’aura copié et à qui se le sera fait prêter.
	73	[Je le demande] par égard pour notre bien-aimé Aḥmad5, l’intercesseur,
Que Dieu prie sur lui et le préserve à jamais,
	74	Ainsi que sa famille et ses compagnons,
Et ceux qui auront suivi ses traces, jusqu’au Jour de l’Épreuve.
	75	[Ce livre] comporte trois parties et une introduction :
Considères-en toutes les parties avec attention.
	76	La première énumère et détaille
Les rapports entre créatures et Créateur.
	77	La seconde traite des vices de l’homme,
Ceux qui sont apparents et ceux qui sont difficiles à discerner.
	78	Quant à la troisième, elle parle des convenances
Et des vertus – sache les reconnaître pour en tirer profit.
	
79	Nous disons tout d’abord : Au Nom de Dieu, louange à Dieu,
Que Sa prière soit sur le Prophète ! Il n’y a de force et de puissance que par Dieu.



1 Il s’agit du livre Al-‘aqīda al-ṣuġrā, aussi appelée Umm al-barāhīn (“La mère des preuves”) de Muḥammad b. Yūsuf al-Sanūsī (830/1426 – 895/1490), grand théologien aš‘arite, dont cet opuscule en particulier est mémorisé par les étudiants pour leur donner les bases du crédo musulman. Le cheikh Ahmadou Bamba a mis cet ouvrage en vers sous le titre Mawāhib al-Quddūs fī naẓm naṯr šayḫi-nā l-Sanūsī (cf. Hunwick, p. 437).
2  La Vivification des sciences religieuses, (Iḥyā ‘ulūm al-dīn) est l’ouvrage le plus célèbre d’al-Ġazālī.
3 Hadith rapporté, entre autres, par al-Tirmiḏī, Kitāb al-amṯāl, Bāb 6, n° 2869, t. 5, p. 102 : « Ma communauté est semblable à la pluie : on ne sait pas si c’est au début ou à la fin que s’en situe le bien. »
4 Un des noms arabes du diable.
5 Un des noms du Prophète – sur lui la grâce et la paix.
Introduction

مُقَدِّمَةٌ


	 	 
	
80	La science est de deux sortes, au regard des savants :
L’une est exotérique, l’autre est intérieure et tenue secrète.
	81	La première vise à améliorer les œuvres de l’homme,
Et la seconde, son état intérieur.
	82	On nomme celle-là : jurisprudence (tafaqquh)
Et celle-ci : soufisme (taṣawwuf).
	83	Il convient d’étudier la jurisprudence avant
Le soufisme, cela est clair.
	84	Car qui prétend être délié des règles de la Loi
Est perdu ici-bas, de l’avis des savants.
	85	Mais quiconque dénigre les règles de la Voie
Sera perdu demain, d’une sentence du Majestueux.
	86	Il est donc essentiel pour tous les serviteurs sans exception
De pratiquer ces deux sciences pour obtenir la récompense.
	87	Car qui se fait juriste sans se purifier
Est un corrupteur affiché, sache-le !
	88	Et qui fait le contraire
Est tenu pour hérétique [au regard des connaissants].
	89	Celui qui maîtrise ces deux sciences,
Lui est digne d’être suivi !
	90	L’imam Mālik est l’auteur de cette sentence,
Que Dieu lui fasse miséricorde, et soit satisfait de lui.
	91	Sois convaincu que c’est par la science et par les œuvres
Que l’on atteint la plus haute félicité !
	92	Efforce-toi donc de les acquérir toutes deux,
Purifie-toi totalement de tes fautes,
	93	Et, de ta sincérité et de ton désintéressement, embellis
Ces deux sciences : tu obtiendras alors l’élection
	94	En te conformant à la coutume de l’Élu,
Que le Créateur prie sur lui et le préserve,
	
95	Ainsi que sa famille, ses compagnons et ceux qui,
Guides ou disciples, ont suivi leurs traces !
	96	Astreins-toi sans paresse à reconnaître
Ce qui en ces deux matières t’est le plus pénible,
	97	Et persévère dans ce dont tu es coutumier,
Comme si la mort devait te prendre [demain] ; c’est ainsi qu’ils1 persévéraient.
	98	Si tu supportes, ne fût-ce que peu de temps,
Leurs difficultés, ô mon ami,
	99	Tu seras sauvé et obtiendras des faveurs éternelles
Dans les Jardins du Souverain des cieux.
	100	Mais sache aussi qu’une pratique excessive de ces deux sciences
Par un novice plein de défauts, ou leur abandon,
	101	En désespoir de sa propre imperfection ou d’un cœur
Inattentif – tout cela procède d’une grande illusion !
	102	De même, renoncer au repentir par crainte de la récidive
N’est qu’un piège que te tend Iblīs le Rebelle…
	103	La science, ô mon frère, vaut plus que les œuvres pies :
Elle en est le fondement. Heureux qui l’a acquise !
	104	Mais son fruit, ainsi que toute chose utile,
Ne résulte que des œuvres. Joins donc les deux :
	105	Un peu de travail accompli en connaissance de cause
A plus de mérite que beaucoup d’agitation produite par ignorance.
	106	La science utile est celle que l’on a acquise
En vue de Dieu seulement, puis que l’on transmet ;
	107	Non celle qui est apprise par ostentation, cabotinage,
Ou vantardise – sache-le bien !
	108	Ni celle qu’on étudie en vue de ce bas monde,
Ou de la gloriole, ou d’un poste honorifique,
	109	Ni celle que l’on apprend par artifice
Pour se concilier des cœurs – réfléchis-y !
	110	Quiconque, donc, dans l’étude a déployé ses efforts
Avec de telles dispositions,
	111	S’il ne se repent pas avant la vieillesse et la mort,
Tentant ainsi de rattraper une jeunesse perdue,
	112	Ne récoltera au Jour de la Reddition des comptes et du Jugement,
Que malheurs, reproches et châtiments !
	
113	Car alors son savoir sera devenu preuve à sa charge.
Redoute donc une semblable confrontation !
	114	La science profitable est celle qui inspire à qui la possède
La crainte de Celui qui créa les serviteurs,
	115	L’humilité, l’ascèse, une courtoisie extrême
	116	Et le pousse au renoncement et à la modestie ;
	117	Qui lui purifie le cœur et contraint son âme
En lui interdisant de désobéir au Créateur.
	118	Celui dont ce n’est pas l’état n’aura demain
Rien qui le préserve du Feu de notre Souverain !
	119	Quant à la science [dont l’étude est] profitable entre toutes
C’est, de l’avis général, celle qui établit l’Unité de notre Seigneur.
	120	Puis vient celle de l’exégèse coranique,
Puis celle des traditions prophétiques ; c’est l’opinion d’al-Yadālī.
	121	Puis, après celle-là et celles-ci, vient
La jurisprudence, sans aucun doute.
	122	Enfin, après les sciences que nous venons d’énumérer,
Viennent celles dont la connaissance est un précieux instrument :
	123	La grammaire, la prosodie, la rhétorique,
[L’étude de] la langue arabe, la stylistique…
	124	Quant à l’œuvre [dont la pratique est] la plus profitable, c’est celle
Dont les fruits sont multiples : ainsi, une science inébranlable
	125	Devant l’entêtement d’un ignorant, ou qui préserve de la vilenie,
Et toutes celles qui sont utiles à l’homme droit.
	126	Ainsi également, l’œuvre qui purifie le cœur, fût-elle minime
Mais accomplie avec régularité ; c’est ce qu’affirme le sage.
	127	Ainsi encore, tout ce qui est pénible à l’âme :
L’aumône pour l’avaricieux ;
	128	Le jeûne, pour le gourmand ; ne pas agir
Pour qui a soif de gloire et de distinction.
	129	Quant à la pire des révoltes, c’est celle qui endurcit
Le cœur et fait oublier la soumission.
	130	Quant à la meilleure des remémorations, c’est le Livre de Dieu,
S’il est lu et médité avec attention.
	131	Un seul verset, soigneusement médité,
Vaut mieux que le Coran tout entier lu sans réflexion !
	
132	[N’oublie pas] la prière surérogatoire accomplie chez soi ; ses vertus sont connues,
Surtout lorsqu’elle est faite de nuit, ou mieux encore, vers la fin de celle-ci.



1 Ceux qui t’ont précédé.
Conseils préliminaires


	 	 
	
133	Des défunts le désir le plus cher serait
De pouvoir ici-bas revenir à la vie,
	134	Ne fût-ce qu’une petite heure, le temps d’y accomplir
Une œuvre pie, qui leur serait profitable au terme du voyage !
	135	Profite donc du reste de ton âge et d’une vie passée
Dans la transgression pour accomplir le bien
	136	Avant qu’il ne soit trop tard ! Et ne néglige jamais
Ton for intérieur.
	137	Sois, mon petit frère, à chaque instant le maître de tes sens
Et le gardien vigilant de ta respiration.
	138	Car chaque souffle de l’homme
Est un joyau précieux, encore non poli,
	139	Dont un seul suffirait à acheter un trésor
De bienfaits qui ne cessent jamais : prends-y donc garde !
	140	Chaque souffle du serviteur, expiré sans faire preuve de soumission,
Lui sera source de regrets quand viendra l’Heure ;
	141	Le laisser se perdre en état de transgression
Serait – sache-le bien – la cause de ta perdition.
	142	Que le temps de ta vie soit occupé en prières surérogatoires,
Après les [cinq] prières prescrites, accomplies sans négligence ;
	143	Qu’il soit aussi empli de jeûnes, de litanies,
D’invocations, de longues méditations,
	144	D’aumônes et de largesses
Faites aux nécessiteux, pour la Face du divin Protecteur.
	145	Redouble d’œuvres pies aux jours privilégiés
Et [traite avec égard] tes proches et les gens vénérables.
	146	Évertue-toi sans relâche à acquérir [des mérites]
En amassant des œuvres dans une pure intention.
	
147	[Parmi celles-ci,] faire bénéficier un musulman de tes largesses
Ou provoquer sa joie, sans jamais lui causer de tort ni de chagrin.
	148	Réserve-toi aussi, en guise de trésor,
Une litanie (wird) d’entre celles qui existent : tu la répéteras sans interruption.
	149	Fût-elle courte, elle te sera demain
Un viatique, au Jour pénible et réducteur.
	150	Veille encore à te montrer désintéressé, et dissimule
Aux hommes [tes vertus] : tu en seras loué au jour de la Rétribution.
	151	Car, quand ce Jour échoira, les œuvres ostentatoires
Ne seront que de peu d’utilité !


Quelques mises en garde tirées de L’Or pur et autres livres

 تَنْبِيهَاتٌ وَتَتِمَّاتٌ أَخْرَجْتُهَا مِنَ الذَّهَبِ وَغَيْرِهِ


[De la science nuisible et de la science bénéfique]


	 	 
	
152	J’affirme que Satan le maudit a abusé les hommes !
Ils œuvrent à ce qui leur causera du désespoir
	153	Et étudient une science qui ne leur sera d’aucune utilité,
Ni dans leur tombe, ni au Jour du Jugement, et qui ne les préservera pas
	154	Du châtiment de leur Seigneur, le Jour de la Consomption.
Ils se sont plongés dans les distractions et les passions !
	155	Toute science n’est pas forcément utile,
Tous les savants ne sont pas sur un pied d’égalité.
	156	D’entre les sciences, il en est qui endurcissent le cœur,
Engendrent l’orgueil et font oublier qui est le Seigneur (al-Rabb) ;
	157	D’entre les savants, il en est qui demain
Auront pour récompense blâme et destruction.
	158	Dans un poème de notre maître al-Hilālī,
Que Dieu empreint de majesté soit satisfait de lui,
	159	[On trouve ceci :] « La science est ce qui fait acquérir la crainte de l’Omniscient ;
Qui n’acquiert pas [cette crainte] est un individu blâmable ignorant. »
	160	La science ne profite pas au serviteur, t’ai-je déjà dit,
Qui n’est désirée que par amour de flatteries continuelles ;
	161	Pas plus que celle qui est recherchée par esprit de concurrence
Ou de compétition, comme il en va de l’hypocrite ;
	162	Pas plus que celle apprise dans l’impatience
De prononcer un jour consultations juridiques et jugements sévères ;
	
163	Pas plus que celle acquise
En vue d’obtenir la dévotion de ses pairs ;
	164	Elle n’[est pas davantage utile], ô mes frères, celle avec laquelle
On perd son temps en distractions et en jeux vains ;
	165	Ni celle qui emplit le cœur d’envie,
De haine, d’orgueil, et qui détourne de la guidance ;
	166	Ni celle qui engendre animosité,
Disputes, contradictions et querelles ;
	167	Ni celle qui engendre la présomption,
La morgue et les chicanes ;
	168	Ni celle qui suscite vaines discussions,
Colère, ruse, polémique ;
	169	Ni celle que l’on utilise en vue des chimères de ce monde,
Pour s’approprier et spolier, par une profusion de paroles…
	170	Non ! La science réellement profitable, c’est celle qui dévoile
À l’aspirant (al-fatā) les replis cachés de son âme,
	171	Et l’incite à la patience et à la générosité,
À la longanimité, à la loyauté et à la pudeur,
	172	À la sincérité, à l’isolement, à la méditation
Du cœur et de l’esprit, au discernement ;
	173	Et à adopter des mœurs parfaites
Dans l’intimité comme en public, et à l’absence de haine.
	174	C’est celle qui le dispose à la crainte et à l’abandon [en Dieu]
À l’ascèse, à l’espoir et à la continence ;
	175	C’est celle qui le libère de la cupidité et de l’intérêt
Porté à ce bas monde en tout moment ;
	176	C’est celle encore qui bannit de lui l’envie, l’orgueil,
L’égarement, la haine et la vanité lorsqu’elle s’exerce ;
	177	C’est celle enfin qui le mène à une permanente sagesse, et à entretenir, [Par amour] pour
Dieu, les meilleures relations avec [les musulmans].
	178	Si elle ne conduit pas au discernement, la science
Ne peut qu’entraîner à la ruine celui qui la possède !
	179	Il [l’Imam al-Ġazālī] a dit : « Qui vient en aide à celui qui recherche
La connaissance, ou ce qui n’est pas de ce monde,
	180	Aura part à sa récompense, tout comme prend part au crime
Celui qui fournit une arme à un brigand embusqué. »
	
181	La science ne consiste pas à débiter le plus grand nombre de relations1 possibles ;
La science est une lumière, doublée de connaissance.
	182	Recherche donc, à travers elle, la Face du Majestueux, ô jeune homme !
Tu en tireras en récompense des délices durables.
	183	Celui qui n’a pas la crainte du Seigneur des mondes est un ignorant,
Quand bien même il maîtriserait toutes les branches de la science sacrée.



1 Chaînes de transmission mémorisées par les étudiants attestant du degré de fiabilité d’un hadith.
Aphorismes

حِكْمَةٌ بَالِغَةٌ مِنَ ا اقِْتِبَاسِ ل


	 	 
	
184	Si tu subsistes par les bienfaits que Dieu t’accorde
Et qu’en tout temps tu Le négliges,
	185	Sans te repentir, sans mendier auprès de Lui pardon,
Tu entreras dans le Feu.
	186	[Interdis-toi donc de] vivre des largesses que Dieu te dispense
Jour et nuit en adorant un autre que Lui !
	187	Multiplie plutôt les œuvres [qui plaisent] à Dieu l’Unique
En proportion de ton indigence à Son égard ;
	188	Et œuvre en vue de ce bas monde à la mesure
Du temps qu’il te faudra y vivre, ô toi qui es avisé !
	189	Œuvre en vue de l’Au-delà en fonction du temps qu’il te faudra y demeurer !
Qui contrevient à ce conseil éprouvera des désagréments sans fin.
	190	Et œuvre à t’exposer au Feu de Dieu dans la mesure
Où tu te sens capable d’en supporter l’ardeur, si tu y étais jeté !
	191	Autant tu craindras Dieu l’Unique,
Autant les êtres te craindront pour ce que tu L’as craint !


Des [prières] par lesquelles on vivifie le temps

فَصْلٌ فِي تَفْصِيلِ مَا تُعَمَّرُ بِهِ اْلأَوْقَاتُ


	 	 
	
192	Sont instamment recommandées : la prière surérogatoire qui suit celle du soir
Et qui consiste en deux rak‘a, ou six, suivant le meilleur des Prophètes,
	193	Et quatre rak‘a avant la prière du midi (ẓuhr), et quatre après ;
Et quatre aussi avant la prière de l’après-midi (‘aṣr), mais point après ;
	194	Et quatre encore après la prière de nuit (‘išāʼ).
Est recommandée : la prière de salutation de la mosquée, qui est de deux rak‘a.
	195	Mais d’entre les prières non obligatoires, celle du witr1
Est sans conteste la plus fortement conseillée.
	196	La plus précieuse est [celle de] deux rak‘a [qui précède] la prière de l’aube (fajr) ;
C’est la seule des prières surérogatoires qui doive être rattrapée
	197	[En dehors de son temps2], et ce jusqu’au zénith
Ainsi l’a établi Ḫalīl, le comblé de faveurs.
	198	Celui qui y récite les deux “a-lam”3
Sera préservé de tout ennemi nuisible et pernicieux.
	199	Prier deux, six ou huit rak‘a en cours de matinée (ḍūḥā)
Est apprécié de Celui qui [nous] rétribue,
	
200	Et qui prie deux rak‘a après la prière du soir
Verra son effort récompensé à l’égal des élus.
	201	Et qui en prie six avec régularité,
Sans les interrompre d’une inconvenance,
	202	Se verra compter, auprès de la Divinité,
Douze années d’une adoration totalement agréée.
	203	Qui accomplit quatre rak‘a avant la prière de midi,
Et quatre immédiatement après,
	204	Verra son corps préservé du Feu
Et promptement entrera en Paradis !
	205	Si tu pries régulièrement quatre rak‘a avant la prière de l’après-midi,
Le Majestueux te fera miséricorde, à toi et à ceux qui observent [cette pratique].
	206	Quant à celui qui s’astreint à prier en cours de matinée (ḍūḥā),
Le Maître lui accordera protection, et une condition honorable.
	207	Car, au Jour du Jugement, cette prière se présentera [devant Dieu], disant :
« Seigneur, voici Untel : accorde-lui l’Union !
	208	Il m’a préservée dans le monde d’en bas,
Préserve-le donc ici même ! » Son effort sera ainsi récompensé.
	209	Mais devant celui qui l’aura négligée, la prière dira : « Seigneur, voici Untel,
[Qui] naguère m’a négligée ; néglige-le pour cela ! »
	210	Cependant, dépasser huit rak‘a [au cours de cette prière]
Est déconseillé par les esprits perspicaces,
	211	Car cela n’est pas conforme à la tradition du Prince des prophètes,
Sur lui la plus pure des prières de notre Protecteur,
	212	Et sur sa famille, ses compagnons et l’ensemble de sa communauté,
Aussi longtemps que l’homme droit et soumis aura prééminence sur le Rebelle4 !
	213	Les prières surérogatoires se récitent à voix haute durant la nuit,
Mais à voix basse lorsqu’elles se font de jour.
	214	Il est déconseillé de parler après la prière de l’aube,
À plus forte raison de dormir ! Et ce, jusqu’au lever du soleil.
	215	Si tu accomplis en commun la prière de l’aube
Puis que tu t’assieds, soumis, en invoquant [Dieu]
	
216	Jusqu’à ce que se lève le soleil, tu auras alors à l’instant
Acquis [à la fois] les mérites d’un grand et d’un petit pèlerinage5 !
	217	Respecte [les droits de] ton Souverain, d’un bout à l’autre de la journée :
Entre ces deux extrémités, Il te préservera de tout trouble.
	218	Les savants sont partagés : faut-il en prière allonger
La récitation du Coran ou multiplier les prosternations ?6
	219	Certains préfèrent ceci, d’autres cela ;
Et chacun d’apporter des arguments convaincants.
	220	Multiplier les prosternations efface les péchés, ainsi que l’atteste
La relation de celui dont la connaissance englobe [toute chose]7 ;
	221	Car [a-t-il déclaré] lorsque l’orant s’incline ou se prosterne
Avec humilité et recueillement,
	222	Il voit ses péchés rouler par-dessus ses épaules
Et sa nuque, et s’éparpiller sur le sol. Heureux est-il alors !
	223	Mais d’autres traditions enseignent que la meilleure prière
Consiste à L’invoquer longuement.



1 Dernière prière à accomplir dans la nuit, après les cinq prières canoniques.
2 Une prière surérogatoire (nāfila), c’est-à-dire non obligatoire, qui n’a pas été accomplie dans le temps imparti n’est généralement pas à rattraper, contrairement aux prières obligatoires.
3 Il s’agit des deux sourates débutant par les mots A-lam, “N’est-il pas…” : la sourate “La dilatation” (94) commence par les mots : A-lam našraḥ la-ka ṣadra-ka ? (« N’avons-Nous pas dilaté ta poitrine ? ») ; et “L’éléphant” (105) par : A-lam tara kayfa fa‘ala Rabbu-ka… ? (« Ne vois-tu pas comment ton Seigneur ?… »). La pratique décrite par le cheikh, bien que n’étant pas attestée comme remontant directement au Prophète – sur lui la grâce et la paix – est signalée par al-Ġazālī comme “prouvée par l’expérience” (cf. Al-Ṣāwī, t. 1, p. 409).
4 Litt. : Satan ; la racine šaṭana exprime essentiellement une idée de rébellion.
5 Mais cela ne dispense pas de les accomplir. Le grand pèlerinage est obligatoire pour ceux qui en ont les moyens.
6 Chaque prière comprenant plusieurs moments de récitation du Coran, ainsi que des prosternations, la question est de savoir ce qui est préférable, donner la préférence aux prosternations en accomplissant beaucoup de prières, même courtes, ou faire moins de prières (et donc moins de prosternations), mais plus longues, en y allongeant la partie consacrée à la récitation ?
7 C’est-à-dire le Prophète – sur lui la grâce et la paix.
Du jeûne

فَصْلٌ فِي الصَّوْمِ


[De l’intérêt du jeûne]


	 	 
	
224	Le jeûne est ce que tu peux offrir de meilleur
En vue de l’agrément [du Souverain Dieu] et des délices [paradisiaques].
	225	[En effet,] il est en Paradis une porte que nul ne franchit
Sinon les gens du jeûne. Tiens-en donc compte !


[Des jours où il est recommandé de jeûner]


	 	 
	226	Mālik, notre imam, observait avec constance
Chaque mois trois jours de jeûne
	227	Lesquels, par faveur divine, multipliés par dix,
Équivalent au jeûne d’une vie tout entière…
	228	On recommande aussi de jeûner sept jours –
Sept jours privilégiés, dans l’année disséminés :
	229	Le neuf [du mois] de Ḏū l-ḥijja, le vingt-sept de Rajab,
Le trois et le dix de Muḥarram,
	230	Le vingt-cinq de Ḏū l-qi‘da, le quinze de Ša‘bān,
Le huit de Ḏū l-ḥijja – retiens-les tous en détail !
	231	Qui s’astreint en effet à jeûner ces jours-là
Obtiendra tout ce qu’il désire.
	232	On rapporte [d’ailleurs] du Prophète, l’Élu [de Dieu],
Que prie sur lui Celui qui l’a choisi et guidé !
	233	Que le jeûne de ces [sept] jours a tant de vertus
Que nous renonçons à toutes les énumérer ici.
	234	On recommande de plus de jeûner [tout le mois de] Rajab,
Ainsi que Muḥarram : tâche de l’observer ;
	
235	De même, les neuf [premiers] jours de Ḏū l-ḥijja
Et tout le mois de Ša‘bān : réfère-t’en aux sources !
	236	Les savants s’accordent encore sur la précellence
Du [dixième jour de Muḥarram,] ‘Āšūrā, sur le neuvième (tāsū‘ā) :
	237	La récompense en est [en effet] plus grande.
Jeûne donc tous ces jours, ta vie durant !


[Des autres pratiques recommandables]


	 	 
	238	Il est d’autres pratiques [surérogatoires] établies
Comme venant du Prophète, et qu’il convient d’observer
	239	Que le souverain Dispensateur répande sur lui Sa grâce et le préserve,
Ainsi que sa famille, ses Compagnons et ceux qu’il a guidés !
	240	[Ces pratiques sont les suivantes :] le jeûne, la prière, le respect des liens du sang ;
La grande ablution, l’aumône, la taille des ongles et l’usage du collyre ;
	241	Visiter les malades, fréquenter les savants,
Caresser la tête d’un orphelin ;
	242	Mille fois réciter la sourate “Le culte exclusif” (112),
Et, douzième recommandation, se montrer généreux envers sa famille.
	243	La grande ablution éloigne la maladie ;
Le collyre préserve de la cécité ;
	244	La libéralité à l’égard de sa famille
Entraîne un accroissement des biens, avec la permission du Protecteur.


[Des vertus du jour de ‘Āšūrā]


	 	 
	245	Quant au [jour de] ‘Āšūrā, il a des vertus bien particulières,
Selon ce que nous transmettent les connaisseurs [en matière de hadiths] :
	246	En ce jour, Dieu accorda Son pardon à Adam,
Père de l’humanité, premier des prophètes.
	
247	En ce jour, l’Arche s’immobilisa
Au sommet du mont Jūdī, en un parfait équilibre.
	248	En ce jour, la mer s’ouvrit devant Moïse.
En ce jour naquit Jésus.
	249	En ce jour, Pharaon fut englouti par les flots,
Et Jonas rejeté par la baleine,
	250	Notre Seigneur, dans Sa longanimité, lui accorda alors Son pardon.
En ce jour, le noble [prophète] Joseph émergea
	251	De son puits. En ce jour encore, Dieu préserva
Du feu Son ami intime [Abraham] ; c’est ainsi qu’il fut sauvé.
	252	En ce jour, le Très-Haut éleva Idrīs aux cieux,
Et également l’esprit pur1 de Jésus.
	253	En ce jour, notre Seigneur accorda son repentir
À David, et la rémission de ce qu’il avait commis.
	254	Que Dieu répande Sa grâce sur tous Ses envoyés !
C’est en ce jour enfin qu’on revêt la Ka‘ba.


[Du sens profond du jeûne]


	 	 
	255	Ne va pas croire maintenant que le jeûne consiste seulement
À se priver de nourriture – garde-toi bien de cette illusion !
	256	Que de jeûneurs, au sein de cette communauté,
Qui de leur jeûne ne retirent que la faim endurée !
	257	La véritable abstinence, c’est de priver chaque membre du corps
De ce qui peut le détourner de Dieu :
	258	Abstiens-toi donc de porter le regard sur toute chose interdite,
De marcher en sa direction, d’en écouter parler, ou d’en parler toi-même !
	259	Évite les pensées pernicieuses, tout comme
Tu t’abstiens du boire et du manger.
	260	N’abuse ni du repas de l’aube (suḥūr), ni de celui de la rupture (fuṭūr) :
Te goinfrer ainsi te priverait de toute rétribution.
	261	Quiconque en effet s’emplit le ventre à l’envi,
Boit plus qu’il n’en faut, et dort de son soûl,
	262	Se ravale au rang des bêtes de somme ;
Celui-là passe à côté de grands bienfaits, et périt !
	
263	Il en est qui mangent comme des bestiaux,
Tant au repas de l’aube qu’à celui du soir,
	264	Jusqu’à ce que s’alourdisse leur ventre
Et que leur cœur se détourne
	265	De la mention de leur Seigneur. Prétendent-ils jeûner ?
Ceux-là n’auront rien retiré [de leur jeûne], au [Jour de] la Résurrection.
	266	Que Dieu nous préserve donc de l’illusion,
À jamais, et de tout ce qui peut nuire !



1 Litt. : pieux.
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